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So<hi in troublbi sa tête et lit trembler sa lèvre;

Et. depuis ce jour-là, sans voir et sanis parler,

lle cherhait danis l'oibre Ille chose Iertle,

Soii eniut disparuî dans la vagu-îe 'tendue.

Et par Imloimeits peihait son oreille vI marchant,

Cont lie si slis la terre elle etiteldait uti lItant

('lie feilile dit peuple, tin jotir que dans la rue

Se pressait stur ses pas une foule a:courue,

Rien qu'à la voir souffrir devinai son malheur.

Les honuies, en voyant ce beau font sans couleur.

Et cet <eil froid toujours suivant une chimère,

S'écriaient : "Pauvre folle ! elle dit : "Pauvre mère !"

Pauvre mère, len effet ! Un soupir étoutaliat

Parfois coupait sa voix, qui murnurait. "L'enfant!'

Parfois elle semblait, dns la eendre enfouie,

Cherelher unie Iieu r atm ciel évanouie

Car la*jeune i1mie enifiie, hélas ! de sa. m.isoni,

Avait (I X'et allant emporté sa. raison .

On avait beau lui dire. en parlaut I voix basse,

Que la vie est ainsi ; que tout meurt, que tout iasse;

Et qu'il est des entimts,. - inères. sachez-le bien !-

Que Dieu, qui prete tout et qui ne (onntie rien.

Pour rafraîchir nos fronts avec leurs ailes blanches,

Met comnie dem oimeaux pour titi jour sur nos banches,

On avait beau lui dire, elle n'entendait pas,

I?'oeil fixe, elle voyait toiujours devant ses pas,

S'ouvrir les b ais charmants le l'entiant qui l'appelle.


